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MINIA'I‘URES DES MANUSCRITS.
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monde ne saurait étre plus barbare, ni

plus e'loigné du sentiment du beau, ct

mäme de l”idée instinctive du dessin. '

L’ornementation‚ cependant, se 1haintient

encore assez belle, quoique sous des

formes trés—lourdes, ainsi que le montre

le Sacramentczz're d’fEthelgar‚ conservé

a la Biblioth‘eque de Rouen (fig. 362.)

Toutefois la de’cadence semble s’étre arré-

tée en France vers la fin du onziéme siécle,

si l’on en juge par des peintures exécutées

en 1060, et que renferme un manuscrit

latin ‚ portant le n“ 818, a la Biblioth‘eque

impériale.

Dans les manuscrits du douziéme siécle,

l’infiuence des croisacles se fait déjä sentir.

A cette e'poque, l’Orient re'ge'néra en

quelque sorte l‘Occident dans tout ce

qui touche aux arts, aux sciences et aux

lettres. Plusieurs monurnents témoignent

que la peinture des manuscrits ne fut pas

la derniére ä subir cette curieuse trans—

formation. Tout ce que l’imagination put

trouver de plus fantastique était nomm—

ment mis en oeuvre pour donner aux

lettres latines un caractére singulier, imité

d’ailleurs des ornements de l’architecture

sarrasine. On appliqua märne ce systeme

aux actes publics, comme le prouve notre

figure 363 , représentant quelques—unes

des lettres initiales du Rouleau mortuaire

(ou lettre de mort) de saint Vital. Callot,

dans sa Tentatz'on de saz'7zt Antoine, n’a

rien ima ine', cro ons—nous de lus
. )


